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DISTINCTION ENTOMOLOGIQUE 
Guy Boivin, chercheur de renommée internationale 
par Jacques Brodeur

Quel plaisir de rédiger ce 
texte à propos de Guy  
Boivin, un collègue et un 

ami pour qui j’ai une grande es-
time. Guy a la cote auprès de ses 
collègues et de ses étudiants : une 
question de respect et de joie de 
vivre. La Distinction entomologi-
que de la Société d’entomologie du 
Québec (SEQ) s’ajoute aujourd’hui 
à une liste déjà impressionnante 
de prix et distinctions qui lui ont 
été décernés : Décoration Léon- 
Provancher de la SEQ; Prix C. Gordon Hewitt et Fellow de 
la Société d’entomologie du Canada; Prix Agcellence d’Agri-
culture et Agroalimentaire Canada; Prix Science des 5RN du 
Gouvernement du Canada; Méritas Frédérick-Trudel de la 
Fédération des producteurs maraîchers du Québec; Prix des 
producteurs du PRISME.

Guy est un chercheur exceptionnel, son curriculum vitae té-
moigne de la grandeur de ses réalisations. Il a commencé sa 
carrière de chercheur à Agriculture Canada en 1981, l’année 
même où il terminait un doctorat à l’Université McGill! Sa 
thèse, réalisée sur une courte période de trois ans, s’intitu-
lait Bionomie de cinq espèces de Miridés phytophages (Hemiptera : 
Miridae) dans une pommeraie du sud-ouest du Québec. L’année 
suivante, il obtenait un poste de professeur auxiliaire au 
Département d’entomologie du Collège Macdonald. Déjà 
se dessinait l’un des aspects les plus distinctifs chez Guy : 
une remarquable capacité à naviguer avec grand succès non 
seulement comme chercheur au gouvernement fédéral, mais 
également comme professeur-chercheur en milieu universi-
taire. Guy bénéficie ainsi du meilleur de chacun de ces deux 
mondes tout en se préservant, dans la mesure du possible, de 
leurs affres respectives. 

Guy mène ses travaux de recherche sans demi-mesure. De-
puis le début de sa carrière, il a démontré comment la recher-
che fondamentale, le développement des connaissances sur 
les plantes, sur les insectes ravageurs et leurs ennemis natu-
rels contribuent à mettre en œuvre des approches efficaces de 
protection des cultures. Sa sérénité toute tangible révèle qu’il 
a trouvé sa niche, celle qui se loge entre la ferveur de la dé-
couverte et les impératifs de la société. Guy plane au-dessus 
des modes et de la mêlée. Ne comptez pas sur lui pour buti-
ner ça et là, au gré des éphémères « priorités de recherche ». 
Il va au fond des choses. Sa compétence ne fait aucun doute. 
Ses intérêts en recherche sont multiples : écologie compor-
tementale des parasitoïdes, interactions tritrophiques, lutte 
biologique et théorie de l’échantillonnage.

J’ai devant moi le CV de Guy. Quelle 
productivité! Voici quelques chiffres 
qui provoquent un vertige d’admi-
ration : direction et co-direction de 
16 étudiants à la maîtrise, de 10 étu-
diants au doctorat et de 5 chercheurs 
post-doctoraux; plus de 180 articles 
publiés dans des revues avec comité 
de lecture; une vingtaine de livres et 
de chapitres de livre; plus de 200 pu-
blications dites « connexes »; quelques 
310 communications dont plusieurs 
en tant que conférencier invité. La 

quantité, c’est une chose, mais la qualité, c’est encore mieux! 
À ce chapitre, Guy s’illustre également puisqu’il publie cou-
ramment dans plusieurs revues de haut niveau tels Oecolo-
gia, Animal Behavior, Evolution, Evolutionary Ecology, Ecology 
Letters, American Naturalist, Behavioral Ecology et autres. 

Guy est critique et honnête : des qualités essentielles chez un 
chercheur. Je suis témoin depuis plusieurs années de sa très 
grande réputation internationale. Ses collègues, qu’ils soient 
de Davis, de Londres, du Caire ou de Ouagadougou, recon-
naissent son immense talent et ses réalisations. Des Pays-Bas, 
Louise Vet nous écrit à son sujet « I consider Guy Boivin one 
of the most creative researchers in entomology. Every time a 
new paper by him comes out it is another surprise, an out-of-
the-box approach, bizarre but beautiful experiments nobody 
would have thought of. Brillant! » 

Chez Guy, le sourire est omniprésent, souvent moqueur. 
L’écoute est d’abord bienveillante, la parole suit tout en mo-
destie et en intérêt. J’ai autant de plaisir à discuter avec lui du 
choix d’un partenaire sexuel chez les trichogrammes que de 
la pêche à l’achigan sur la rivière Richelieu. Quel type sym-
pathique, joyeux et érudit. Le laboratoire de Guy offre inva-
riablement un environnement de travail unique, convivial et 
d’une qualité scientifique hors du commun. Les témoignages 
en ce sens se multiplient chez ses ex-étudiants des cycles su-
périeurs.

Guy demeure un collègue qui m’inspire et me motive. Col-
laborer avec lui a toujours représenté une aventure agréable 
et enrichissante. Je recherche à la fois sa compétence et sa 
bienveillante personnalité. Ses pairs reconnaissent sa contri-
bution remarquable à l’entomologie, ainsi que son dévoue-
ment auprès des étudiants. Guy Boivin est un ambassadeur 
exceptionnel pour la recherche et pour le Québec. 

Jacques Brodeur est professeur-chercheur à l’Institut de recherche 
en biologie végétale de l’Université de Montréal.
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